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Le Buffe t de la Gare de Sion

demande pour entrer tout de
suite, une bonne f ìSlG
de toute honnèteté, pour la les-
sive et les divers nettoyages
dans la maison.

On demande
une honnète fille pour faire

un ménage de deux personnes.
S'adresser au bureau du Journal.

On demande
pour un petit ménage une fille
un peu au courant d'un service.
De bonnes références sont exi-
gées.

S'adresser au bureau du Journal.

&

offr e de rayissants w V
Coupons de lamette impri
mée. Oeeasion très intéres
sante à 0.95 le coupon
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Représentant (te)
Maison de parfumerie en gros

donnerait l'exclusivité de ven-
ie à Monsieur ou Dame sérieuse
visitant si possible les par ticu-
liers. Faire offres à Case pos-
tale 11785, Lausanne-gare.

Mrs ne cuisine
à Sion

Éducation de ler ordre, par
Aug. Jotterand, prof., à Lau-
sanne. Un cours complet de cui-
sine et patisserie aura lieu à
SION dès le 4 mai. Se rensei-
gner à l'adresse ci-dessus.

A LOUER
pour entrée immediate, à la
rue du Rhòne, appartement de
4 pièces, cuisine, chambre dc
bains et dépendances.

S'adresser au bureau du Journal.

ià louer
aux Mayens de Sion, CHALET
en partie meublé, 3 chambres ,
cuisine, cave, lumière, eau.

S'adresser à Annonces-Suis-
ses. S. A. Sion.

Bonne oeeasion
A vendre 3 fourneaux pota

gers à 3 trous, bouillote en cui
vre, 1 à 2 trous, 1 en fonte, à
3 trous, le tout à l'état de neuf.
2 chars à main; 1 à pont à res-
sort, solide, 1 peti t à échelle
2 fortes pompes à main aspiran
tes et refoulantes, en très bon é
tat, conviennent pour arresale

S'adr. à Pierre Obrist, serra
rier, Bramois.

La Bo«c¥eìF
(». Lami

à Thoune, expédie viande de
bceuf (bouilli et roti) première
qualité, à frs. 2,80 le kg. con-
tre remboursement. A partir de
2 kg. franco.

Pour L'ÉLEVAGE et
L'ENGRAISSEMENT du

jeune bétail

employez la

Ladina Suisse Panctiaud
Marque «ANCRE»

connue depuis 50 ans cora-
le meilleur succèdane du
lait naturel
5 kg. = Fr. 4,50 donnent
80 litres de lait Ladina
10 kg. Fr. 8,50, 25 kg. Fr.

20.—, 50 kg. fr. 39.—
En vente chez:

nos dépositaires ou direc-
tement à la fabrique
LACTINA SUISSE PAN-
CHAUD S. A., Vevey

A vendre!
une voiture Fiat 509 2 places
modèle 1926, frs. 2500.— .
1 voiture Peu gieot 3 places, frs.
1000; 1 side-car Harley-David-
son 8-10 CV fr. 1000. 1 moto
Norton 500, modèle 1926 frs.
1300.— . 1 moto Triumph, frs.
350.— . Écrire Case postale 2190
Sion.

Gramophones
appareils de toutes dimensions.
Grand choix de disques der-
nières nouveautés. Jazz Band
pour orchestre et pour salon.
Tous instruments de musique.

H. HALL ENBARTER , SION.

Condirne iiisir
neuve, à vendre ou à échanger
contre torpédo. S'adreesser au
Garage du Midi , Sion. 

Gràce
'à sa composition originale le
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est reconnu par de nombreuses
attestations spontanées comme
indispensable pour les soins de

la peau favorisant la
sante et la beauté

Pharm. Maurice Allet Sion
» Dr A. de Quay »
» H. Zimmermànn »

Drog. Gustave Rion »
A. Ferrerò, mercerie »
Coiffeur E. Parler »

» Ch. Ganter »
» A. Tarelli »

Pharm. Maurice Allet Sierre
» E. Burgener »
» de Chastonay »

L. Tonossi, négt. »
Autino & Rey, négt. Chippis
Drog. Jean Calpini, Martigny-V.
W. Kaempfer, négt. »
Konsum-Verein St-Niklaus

Achetez la machine
« Helvetia »

Senile marnil e suisse

Petits payements mensueìs
Seulement fr. 20 par mois

Demandez no uveaux prix
réduits avec catalogue

gratuit No 39
Fabr.suisse mach.à coudre

S. A., I_ucerne
¦niy ____¦¦ a i iia wai-Hry'ii.""' 1--"**™"

iiifieìIS
Rue de Carouge 36bis, Genève
— Téléphone: Stand 2059 —

Expédie par retour du cour-
rier:
Bceuf à ròtir , le kg. de fr. 2,50

à frs. 2,60
Bouilli » 2.—
Graisse de rognon » 1,50

et restaurants
Prix spéciaux pour hòtels
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HUmi KERMESSI Demandez un

Enuoi B GliOiX
BSKSP \ ms rloirs un. J-M.II vin r as. de lei* choix sa
II BAL ¦¦
U|w Musique « As qu'on ri golo » '̂ mÌ*W
^4  ̂ Invitation cordiale. ^|8r
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Inspecteur general

organisée par la Société de Jeunesse de la Muraz à Montorge
sur la route de Savièse

les dimanches 24 avril let ler mai
Match aux quilles, Tir au flobert , loterie, nombreuses attractions
TK___T° Vins Hoirs Ch. Bonvin Fils. de lei* choix ________

poiu r le canton du Valais
est domande par la

Société Suisse d'assurances générales
sur la vie hiumaine à Zurich

Offres détaillées avec curiculum vitae doivent ètre adres
sées à Case postale 2532 à Lausanne.

de nos ouvrages a broder, ta-
bliers et lingerie d'enfants,
coupons de denteile et broderies
au prix unique de 95 cts. chez

¦¦ "l,li ¦'¦'¦'¦'¦¦¦ "\

3
me j eudi reclame à
Aux Magasins

fl LA UILLE DE PARIS. Ù Sion
... ___ ._ ._ ._____ . _

r uscii, iirière dipifliie
Rue de Conthey SION

se recommande pour piqùres, ventouses
massages. Soins à domicile. Veille de nuit

! F?s Logon, Sion l§
¦g GRAND-PONT

Tailleur dipiòmé de Paris ?a2
S GRAND CHOIX DE * DRAPS ANGLAIS H5
2 Teintes nouvelles 5H
Il EXÉCUTION SOIGNÉE DE SS

1 TOUS «EI. SOR IW1ESUBE H
g Sa Devine : \̂

'È "̂ igg HABILLÉ BIEN «H8F (3E,P
S ^ \ BON MARCHE J  ̂ -

\ AVEC ELEGANCE J §
1 ^"~~~~——  ̂ gg

Touiours en magasin
Beaux mobihers, lits en bois
et en fer. Chambres à coucher
Armoires et commodes, Chaises
Tabourets, Beau salon Louis XV
à bas prix. Etoffes à choix.
Poussettes et chars, Répa-
rations en tous genres.

Se recommande:
C. LUGINBUHL. Tapissier

SION Grenette
Depositarie des machines à ooudre « Singer »

¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ Wmm ¦¦¦¦¦¦¦

Ca *J3oucherie cFavet
77, Rue de Caroiu gie — GENÈVE

expédie par colis postaux de 5 kgs contre remb. franco de
port: beau bouilli fr. 2.50 le kg. Roti fr. 3 le kg. Poitrine de
mouton fr. 2.50 le kg. Graisse rognon de bceuf fondue ou fraìche
fr. 1.50 le kg. Saucisses à bouillir de ménage fr. 3 le kg. Cerve-
las . et gendarmes fr. 3 la douzaine. Beau lard fumé maigre fr.
4 le kilo.
Marchandises de I er choix. Expeditions soign ées

Se recommande: A. FAVET.

REIBEL & HAEHLEN

Au Nid de Mone
Pré du Marche 15 Lausanne

FABRIQUE DE CHALETS

Winckler & C" Fribourg
Prix bloc-forfait très avanta-
geux. Projet et devis à disposi-
tion. Renseignements gratuits
et sans engagement. Références
de ler ordre dans chaque ré-
gion.
L'entreprise spécialisée depuis
de longues années peut offrir
à sa clientèle, ce qui se fait de
mieux oomme confort et soli-
dité dans des constructions d'u-
ne architecture irréprochable.
Les bois choisis avec un soin
tout special sont entièrement
travaillés dans nos ateliers.

mjr VIANDE BON MARCHE
Bouilli , avec os, le kg. fr. 1,60
Roti , sans os 2,50
Viande fumèe, sans os 2,30
Saucisses et saucissons 2,50
Salamis 3,50
Gendarmes , la paire — .40

Expédition. Demi-port payé
BOUCHERIE CHEVALINE

CENTRALE
Louve 7, Lausanne, H. Verrey

Tous
NOS LECTEURS

doivent savoir
que

.'IMPRIMERIE

JOURNAL ET FEU DI! IS
DD MIE. ET DE SI

est à mème
de leur fournir

Tous
les imprimés dont

ils peuvent avoir besoin

PRIX SUR DEMANDE
Téléphone: 46

Rue de la Dt-Blanche

^Jpo ttsmQTif
Vous étes exposés aux refroidissements,
surtout après l'exercice. Evitez leurs suites,

rhumatisme. sciatique, maux de
ièie et de dents,

en prenant les calmants réputés, les
Comprimés „2tyet"

d'Aspirine
Demandez expressément les véritables
Comprimés „-8oy-V' dans l'emballage d'ori-
gine avec la vignette de Réglementation
et la croix Bayer.

Prix par fube Fri. X—
Ea venie seulement dans les pharmacies.

Boucherie Neuenschwander
Avenue du Mail 17 — GENÈVE

Téléphone Stand 19,94
| Roti boeuf le kg 2,60

Bouilli bceuf » 2.—
Graisse de rognon » 1,50

 ̂
Se recommande. 

^^^^ÉPIHIÈRES
\\ POCCflRD fRÉRB

I PETIT ÒAcori . . E/.. G EIN éLVE \
I Arbres fruitiers t «Tornement
I Conifères roiieri.planlei grimjunìe.^vivaces

_ 1̂ I Spécialité de noyers tardifò
J^̂ ^̂ ENTREPRUE ot PARCO. jARDins .TEnr..5
-<C£ Y^lTèléphonc 15 IS t*. Blanc C_.r_logu. franto

Pommes de terre
Profitez de renouveler vo s semences, en plantant des va-

riétés provenant du Nord (Hau te Silésie) telles que :
H ATI VES: Early rose, Couronné imperiale, Royal Kidney ;
MI-HATIVES: Roi Edouard, Millefleurs,
TARDIVES: Industrie, Fin de siècle, Déodora, Thorbecke, nouv.

variété robuste à grand rendement. Certificat officiel.
Prix très avantageux , livraison immediate.

H. CHERBULLIEZ S. A., Jumelles 4, LAUSANNE , Tel. 86,21_____

Voulez-vous?
participer à une bonne ceuvre et en mème temps avoir des

chances de réaliser un beau gain

ACHETEZ DES BILLETS DE LA

Loterie de l'Asile des Vieillards
de Lucerne, dont le ti rage aura heu le 28 avril 1927

\WA EN VENTE AU BUREAU DU J OURNAL "UE

Chaque acheteur de 10 bil lets recoit en outre 1 bon qui lui
permettra de participer au lo tissement de 10 primes extraordi-
naires de 500 frs. chacune.

Prix du billet: 1 fr. 



L'organisation de la junii"
(Suite)

Les essais d'expositions, très réussis
de Bàie, Genève et Berne ne furent
pas les derniers en Suisse. Depuis plusieurs
années déjà , on travaillé à organiser des ex-
positions accompagnées d'une vento, le tout
dirige et organisé uniquement par les fem-
mes. Ce qui fut nouveau dans les manifesta-
tions suisses de 1923 et 1925, ce fut leur por-
tée educative et pratique en vue du j irogrès
du travail. Nos expositions locales ont tou-
jours ou une très forte fréquentation et un
bénéfice satisfaisant, en relevant le travail
féminin et en éclairan t la Suisse fémmine.

Dès lors, il apparaìt de toute utilité d'elar-
gir l'effort et de créer quelque chose de sim-
ple, en mème temps que très utile. Le Gomi -
tò bernois avait déjà gardé, dans ce but,
une somme de 5,000 frs. Les 29 expositions
donnèrent davantage.

Les bases de la « Saffa »
Les parti sans d'une grande association suis-

se se ìèunirent en assemblée constitutive et
décidèrent l'organisation d'une exposition
suisse du travail féminin en 1927, plus tard
renvoy ée en 1928. Permettez-moi , de vous
rappeler le début. Quelle sera donc l'organi -
sation de oette grande entreprise? Comment
ces vingt-deux bonnes volontés cantonales
pourront-elles ètre réunies dans quelques tè-
tes reconnues assez fortes pour les exécuter?

Nous avons là les comités et les commis-
sions, chacun et chacune ayant sa tàche
bien déterminée, assurant ainsi le plein suc-
cès de l'exposition. Nous trouvons d'abord
le grand Comité d'organisation. Les ladies
spéciales sont élaborées, ainsi que le règle-
ment general et les règlements spéciaux con-
cernant l'administration, les dispositions pré-
liminaires et toutes les questions de principe.
Le Oo-.M'é se compose d'un oomité directeur
de trois personnes et de treize à 20 membres.
Puis, viennent d'autres comités, le comité des
constructioons, le comité des finances, dont
la tàche est très grande, le cornile de pro-
pagande, le comité de presse et tous les au-
tres comités qui n'entreront en fonction que
plus tard, par exemple, celui des réjouis-
sanoes et des loteries, celui des réoep tions
et des logements. Tous ces comités soni des
comités spécialement administratifs. Mais à
part cèux-là, nous avons des comités qui
s'occupent uniquement de l'exposition. Là
nous avons le comité le plus important, le
premier, le comité des expositions, ou d'ex-
position, comme le disent quelques brochures.
C'est lui qui place les exposantes dans les
différents groupements, fai t le pian de dis-
position et s'occupe de tout oe qui concerne
le placement des objets et le bon fonctionne -
ment des douze groupes qui sont représentés
par leur président. Chacun de ces groupes
a un comité et chaque comité a quelque
chose de special, de déterminé, une liste
des exposantes qui doivent partici per à son
groupe. Il est aidé par les aides cantonales
et s'occupe de l'emplacement et de la décora-
tion.

Chaque cornile elaboro son règlement qui a
été adop té par le Comité d'organisation. Mais
avant que ces règlements soient imprimés et
traduits , il faudra un peu de temps encore.
Tous ces comités doivent compier la majeure
partie de leurs membres à l'endroit mème
de l'exposition, à cause des réunions fréquen-
tés qui sont nécessitées et pour lesquelles
on ne pourrait forcer les personnes habitant
dans les coins de la Suisse de faire un long
voyage. Toutefois, la plupart de ces comités
avant tout les comités de groupes doivent
avoir 3 membres domiciliés dans d' autres
cantons. C'est, pour ainsi dire, une Société
formée de 3 groupements.

1) L'Union suisse des Arts et Métiers;
2) L'association suisse des femmes catho-

li ques et toute société de femmes ;
3) Représentatiòn des cantons et des mem-

bres d'honneur.
La compagnie a 1 presidente et 3 vice-pré-

sidentes. Notre commission cantonale a 1
voix, cai* tonte commission doit en faire ̂ par-
ile. Cette commission de l'Exposition , re-
présentée par son bureau, elaboro les lignes
de conduite et trace encore les grandes ques-
tions importantes. Elle prépare le pian finan -
cier et adopte le budget. La Suisse fémmine
s'intéresse réellément à tous les travaux. Dans
ce but, nous avons déjà, à Berne, 'une cor-
poration qui compte 3 employées fixes. L'ex-
position forme une cooperative . Le comité
d'organisation représente l'assemblée generale
de la coop erative . Nous avons enoore les com-
missions cantonale, 23 en tout. Les femmes
doivent encourager l'exposition dans leur can-
ton, trouver des fonds , des exposantes, s'oc-
cuper de la vente des billets de loterie et. fi-
nalement, faire de la propagande pour la vi-
site de l'exposition.

Maintenant , abordons un domaine plus in-
téressant.

L'exposition de Berne
Nous savons à peu près comment se fera

l'exposition. Mais , que ferons-nous donc à
Berne, du 26 aoùt au 30 septembre 1928?
Vous avez entendu déjà les différen ts groupes
parler de leur exposition , mais pour donner
de la vie à oe tableau, écoutous ce que dit
le Comité , dans un concours de mots qu 'il
a donne. Nous avons , par exemple, le grou-
pe de l'economie domesti que. L'idée est dif-
ficile à concevoir de rendre la femme dans
son intérieur , car le tableau diffèrera si elle
est à la ville ou à la Caampagne. Ce sera
intéressant de voir la femme à la fois épou-
se et mère se dévouer dans son intérieur. 11
faudra encore voir sous un autre jou r la fem-
me qui veut, de son plein gre, se dévouer
pour les siens, se donner toute à son ménage
et celle dont la tàche est de travailler pour
contribuer au gagne-pain de la famille. Tou-
tes ces questions soulevóes montrent que ce

groupe peut devenir d'un mtérèt capital si
toutes les femmes s'y intéressent et les plus
ingénieuses procèderont à sa disposition.

L'exposition de l'economie domestique de-
vra s'occuper de divers problèmes qui se posen t
pour la situation de la-mère de famille. Tout
sera fait de la facon la plus pratique. Nous
verrons peut-ètre, ainsi que nous l'avons vu
sur un tableau, ce que doivent manger les
femmes de différente s professions. Tout au
bas de l'échelle se trouvait la petite sténo-dac-
tylo et au haut, la brave lessiveuse. Une dame
nous disait qu'elle avait toujours donne, de
bon cceur, à manger à sa lessiveuse; disons
que depuis qu'elle avait vu ce tableau, elle
le faisait encore cent fois plus volontiers.

Nous avons aussi le groupe du jardina ge
et de l'agricul ture. Dans le Valais, on s'inté -
resse beaucoup à ce groupe, car c'est aussi
le domaine de la femme. Les légumes, les
fleurs, les fruits , orgueil de la jardinière ,
pourront , sans grands frais, orner les pelou-
ses, près de l'exposition. Les femmes des en-
virons de Berne arrangeront de petits jardins ,
elles enverront leurs poules et mème leurs
porcs.

Le travail a domicile
el le groupie du commerce

Vient ensuite le groupe du travail à domi-
cile. Ensuite le groupe du commerce.

Les femmes dans la fédération d'une so-
ciété , les femmes dans un bureau , ia sténo-
dactylo. Si les femmes le veulent, elles pour-
ront donner un grand attrait à l'exposition ,
Nous ne savons si nous pourrons faire à Ber-
ne tout ce que nous désirons; mais une
chose est certaine, c'est que nous ferons une
biblioth èque de toutes les ceuvres écrites par
les femmes en Suisse; ce sera aussi une salle
de repos. Peut-ètre aussi pourrons-nous amé-
nager une salle où les enfants pourront -lire
et se délasser.

Ensuite viendra l'éducation qui donnera les
travaux de l'institutrice et de l'école. Tout
sera très intéressant, car nous présenterons
vraiment une école brébélierme, une école
primaire et secondaire. Des instructions spé-
ciales seront données aussi sur la manière
d'exposer. Elle devra ètre le plus vivant et
le plus praticole possible. Elle devra nous
montrer la salle de classe, la place d'exerci-
ces. Figurerà aussi le travail domestique de
la femme, ce qui sera plus difficile à présen-
ter. Le groupe des Arts et métiers a une pla-
ce bien définie . Les Arts et Métiers tàcheront
d'exposer une suite de chefs-d'ceuvre, où nous
verrons tous les travaux des Arts et Métiers.
Ensuite, nous avons enoore le grand groupe
du travail social; philanthrop ie et féminisme.
Nous voulons -russi voir les femmes s'inté-
résser, par exemple, à rassurance-vieillesse,
L'exposition suisse du travail féminin doit
présenter un intérèt pour la femme, pour sa
famille. La bonne volonté de la femme con-
tribuera au succès de notre exposition; pour
arriver an resultai désire, nous lui recom-
mandons de se rattacher à un groupe. Cha-
cun de ces groupes a son oomité à lui ; ce
comité se compose d'une presidente et de 3
membres d'une autre commission. 11 n'est
donc pas question, comme l'ont dit certains
journaux, que, par exemple, Lausanne s'oc-
cupe exclusivement de la question économi-
que, Genève de confections et Neuchàtel du
tricotage et de la broderie . Les commissions
sont peut-ètre bien représentées dans lei ou
tei groupe, mais chacune peut s'occuper de
la question économique, du tricotage, etc.

(à suivre)
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ENCORE UNE MAJORATION

DU PRIX DU LAIT?
Les 313 délégués assistant à l'assemblée

Lìocorl entra w_e _! mosooo

de l'Union des coopératives de laiterie et de
fromagerie de la Suisse nord-occidentale ont
pris à l'unanimité une résolution qualifiant de
« tout à fait insuffisante » 'l'augmentation dn
prix du lait de mi centime par kilo et expri-
mant l'espoir que l'Assemblée federale et le
Conseil federai prendront des mesures sus-
cep tibles de régler rimportation du beurre
et du bétail, ainsi que la culture du blé de
telle facon que le paysan suisse ait un reve-
nu lui permettant de vivre normalement.

TOUJOURS LA MEME IMPRUDENCE M. Théodore Aubert vient d'adresser h M.
Le jour du Vendredi-Saint, à Bàie, de jeu- Motta , président. de la Confédération , la let-

nes garcons jouaient à la Grenzacherstrasse tre suivante à laquelle on peut souscrire 'des
avec un flobert. L'un d'eux recut 'une balle deux mains:
dans l'ceil. Transporté à l'hópital il y a sue- .., . . , ., ,
combé Monsieur le président,

Des motifs,.mercan.tiles illusoires (la levée
du boycottage) ou la pression de grandes
puissances ont conduit le Conseil federai à
consentir une nouvelle concession aux So-
viets. Au moment précis où leur besogne sub-
versive est dévoilée en France •— après bien
d'autres exemples ailleurs — notre gouver-
nement, par un procède de diplomatie secré-
to, ouvre les frontières de la Suisse et l'ac-
cès à Genève des conférences internationales
aux destructeurs de la religion, de /ia famille,
de la patrie et du bien-ètre de tous, ouvriers
comme employeurs.

Le Conseil federai a renouvelé des regrets
qu'il avait déjà exprimés, mais il n'a exigé
au préalable aucune réparation des affronts
infligés par les Soviets à notre légation à
Petrograd, aucune réparation pour l'assassinai
de notre compatriote Doèss, fonctionnaire de
cette légation, aucune réparation poux les
souffrances infinies de tous les Suisses de
Russie.

Venant après l'affaire Grimm, une pareille
attitude ne peut que blesser cruellement les
Suisses qui considèrent que la principale va-
leur de leur patrie réside dans sa dignité,
et non dans les combinaisons de la raison
d'Etat.

Ainsi leur confiance dans les autorités du
pays est atteinte, la confiance de la jeunesse
en particulier, déjà terriblement éprouvéé par
l'affaire Grimm.

UNE MÉDAILLE D'OR A MITTELHOLZER
L'assemblée generale de l'Aéro-Club suis-

se, comprenant cinquante membres, a ac-
cordé à l' aviateur Walther Mittelholzer la
médaille d'or de reconnaissance pour le raid
qu'il a effectue en Afri que. "Chacun de ses
compagnons s'est vu attrihuer une médaille
d'argent.
UNE JEUNE FILLE TOMBE

SOUS LES ROUES D'UN VAGO N
Mlle Yvonne Pointet, employ ée à la maison

Bonnard , à Lausanne, se rendait à son travail
mardi , à 13 heures. Elle arriva à la gare au
moment où le train se remettait en route.
Mlle Pointet voulut monter dans le vagon
Elle manqua le marchep ied et tomba sous les
roues qui lui écrasèrent le pied gauche. Le
convoi stoppa presque aussitòt. Mlle Pointet
fut placée sur la civière de secours et trans-
portée à l'hópital . On espère éviter l'ampu-
tation du pied.

EN FAISANT EXPLOSER DES MINES
M. Schweidimann, entrepreneur à Flamatt,

qui S'occupe de la pose de cables pour la
traction éelctri que sur 'Te troncon Fribourg-
Berne, a été victime 'd'un giravo accìdenT. Oc-
cupé au contróle des mines, il crut avoir en-
tendu quatre explosions alors que trois mines
seulement avaient sauté. Il s'approcha du ro-

cher et recut la quatrième "décharge qui le
blessa grièvement à la tète. On arrota au
passage un train omnibus qui transporta le
blessé à l'hópital de Berne.

UN ALPINISTE GENEVOIS
MEURT DE FROID

vendredi, profitant des fètes de Pàques,
cinq jeunes gens de Genève, habitués et en-
traìnés aux randonnées alpestres, partirent
pour le Lcetschental. Hélàs! ce qui s'annon-
cait comme un joyeux congé devait s'ache-
ver trag iquement.

En effet , lundi, parvenait à la Fédération
montagnarde genevoise dont les cinq alpinis-
tes, membres du club l'Androsace, faisaient
partie une dépèche annoncant la mort de
M. Oberlin.

C'est à la Lotschenlùcke, un col à l'altitu -
de de 3204 mètres situé entre le Sattelhorn
et l'Anengrat, que le malheureux a succom-
bé, victime du froid. Etait-il fatigue et la
montée du col qui, sans ètre périlleuse, est
longue et éprouvante, a-t-elle provoqué un
malaise que le froid particulièrement Vigou-
reux ces jour s aura __ tó t aggravé? Les pré-
cisions manquent encore.

Avec autant de précautions que possible,
mais sans pouvoir les .romper trop longtemps
deux membres du comité de la Fédération
montagnarde ónt appris aux parents d'Oberlin
le malhheur qui les frappali. Leur fils, un
vigoureux jeune homme de 25 ans, mécani-
cien de son état, qui travaillait aux. usines
de Sécheron avec son pére, était fort aimé
dans les milieux de la fédération où sa ré-
serve, sa discretion , sa nature songeuse lui
avaient valu le sobriquet de « silencieux ».

Deux des collègues de M. Oberlin sont
demeures auprès du cadavre de leur ami. Les
d eux autres, les oreilles gelées et, comme il
est facile de le comprendre, fortement éprou-
vés par la mort de leur camarade, sont ren-
trés lundi à Genève.

LE FAUX MONNAYAGE
EN GRANDE SERIE

La pohere de Milan a prrooédé à l'arresta-
tion d'un individu soupeonné de faire partie
d'une bande de faux-monnayeurs rechérchée
depuis quelque temps. Gel individu a été trou-
ve en possession de 159 billets de mille lires
falsifiés. La bande opérait dans la région du
lac Majeur . où quelques billets de mille lires
très bien imités ont déjà été mis en circula-
tion. On craignit un moment que la * bande
n'opéràt en Suisse: mais des mesures ri-
goureuses ont été prises à la frontière.

1400 POULETS FRITS
Un inoendie,* que l'on attribue au chauffage

d'une couveuse, a complètement détruit , dans
la matinée de lundi, à la Jorettaz sur Cla-
rens, l'installation avicole de M. Frayenhove;
1400 poussins ont été brulés.

DANS LES COMMISSIONS FÉDÉRALES
La commission d'experts ppur ;la revision

de la procedure pénale federale, convoquée
par le Département federai de justice et po-
lice, a tenu, du 11 au 14 avril à Ouchy, sous
la ' présidence de M. Haeberlin , conseiller fe-
derai, une deuxième session.

Après des rapports du professeur Hafter
de M. Stùmpfli procureur de la Confédération ,
la pro cedure pénale au complet la été exami-
née, notamment les mises en accusation, les
op érations préliminaires aux débats, les dé-
bats devant la cour pénale et devant les as-
sises fédérales, lès revendications de la parti e
civiles, les voies de recours, l'exécution des
arrèts et les frais de procedure.

La commission a approuvé dans ses gran-
des lignes le projet du Déparfcement de jus-
tice. 11 convient de mentionner parmi les
modifications apportées, l'innovation émanant
de la procedure genevoise, selon laquelle le
président des assises se rend avec les jurés
dans la salle des délibérations et leur fournit
les renseignements qui peuvent luì ótre de-
mandes.

La commission terminerà ses travaux au
cours d'une troisième session fixée à la fin
du mois d'aoùt. ¦¦ - ¦

La confiance suisse dans la Société des na-
tions sera aussi ébranlée, car si cette der-
nière a besoin, pour agir, d'humilier les pe-
tites nations, c'est donc que les hommes qui
la composent sont i nfidèles à son principe.
De mème que la Suisse, la Société des na-
tions doit, pour vivre et faire ceuvre saine,
obéir à la rectirude politique et non aux com-
binaisons de la raison d'Etat.

Veuillez croire, Monsieur le président. au
profond regret que j'éprouve de me trouve r
dans l'obligation de vous écrire ces li-
gnes et ^à ma haute eonsidération .

Théodore Aubert.

Canton 4n Yalais
—-

¦ 
<*_¦» ¦

COMMISSION DES ROUTES
La commission du Grand Conseil qui rap -

porterà en seconds débats sur le projet de loi
concernant la construction des routes de mon-
tagne et la réfection de la route cantonale
St-Gingolph-Brigue a été composée de MM.
Couchepin, Raph, Troillet , Alfred Rudaz, Ch.
Haegler, Leo Meyer, Edouard Seiler , Je.an
Anzévui, Alfred Poi, Georges Lorétan .

UNE AUTO PREND FEU
(Inf. part.) Lundi après-midi, une automo-

bile appartenant à un boucher de Sierre a
été complètement détruite par le feu . L'acci-
dent. a eu lieu sur la route de Loèclio-les-
Bains, à 1 km. environ de Loèche-Ville. On
en ignore les causes. De cette voiture à deux
places, il ne reste plus que les roues de
devant.

SIERRE — Un jubilé
Les autorités et la paroisse de Sierre se

sont associées pour fèter le jubilé des 25
ans de saoerdooe de M. le cure Pont.

Un cortège compose des magistrats , des
enfants des écoles et du personnel ensei gnant
a accompagné le digne prètre aux sons de
la fanfare jusqu'à l'église.

M. l'abbé Heymoz adressa des félicitations
et des souhaits au jubilaire et le chceur mixte
exécuta la messe solennelle de Sainle-Cécile.

Cette modeste manifestation a mentre à M.
le cure Pont l'attachement que lui portent
ses paroissiens. Puisse-t-il vivre longtemps
parmi eux.

CONTHEY — Consécnation de l'église
Lundi de Pàques ,a eu lieu à Conthey, la

conséeration de l'église de la Sainte Famille.
Après la cérémonie Mgr Bieler, évèque de Sion
donna la bénédiction et la Société de. chant,
de l'endroit exécuta une belle messe sous
la direction de M. le prof. Georges Haenni.

Un dìner rèumi les invités à la: cure ce-
pendant que la fanfare donnait. un exeellen !
concert .

L'après-midi , M. le chanoine Delaloye qui
avait déjà parie le matin, fit un sermon au
cimetière devant mie assistance recueillie. On
se massa devant l'église sur laquelle a été
scellée la plaque commémorative du père
Roh. M. Paul de Rivaz confia ce monument à
la paroisse et M. le président. Camille Pa-
pilloud remercia les créateurs de l'oeuvre.

Ce fut une belle manifestation de piété dont
les habitan ts de Conthey garderon l le sou-
venir.

Une anomalie
Un article intitulé « Le sabotage de nos

troupes de montagne » a paru dans la « Tri-
bune de Lausanne » nous en extrayons le
passage suivant:

« 11 y a quelque temps, on pouvait lire une
singulière nouvelle dans les journaux gene-
vois : « Mercredi 16 mars, a commencé à la
caserne de Plainpalais, l'école de recrues de
mitrailleurs des régiments d'infanterie de
montagne 5 (Vaud), ef 6 (Valais) ». Etait-ce
une mauvaise plaisanterie , un poisson d'avril
ou tout simplement une ooquille ?

Renseignements pris, la nouvelle était bien
exacte, officielle mème. Ainsi donc, on ins-
trait des troupes de montagne à Genève; on
balade des convoyeurs et des mulets sur la
plaine de Plainpalais et dans les prés de
Plan-le3-Oua.es. On entrarne des troupes des-
tinées à la défense de la fronière des Alpes
dans le terrain le plus complètement dé-
pourvu de montagnes que nous ayons en
Suisse. Ces hommes dont tout l'équipement
est adapté aux exigences des hautes régions,
sont condamnés à traìner leurs triples semel-
les ferrées sur les grandes routes et à con-
templer comme une terre promise le dos p-elé
du Salève, de l'autre coté de la frontière .

Par les jours clairs, on leur montre le
Mont-Blan c, lointain et mystèrieux, pour cai
mer leur nostalgie sans espoir des sommets.
Il y a bien les falaises du Rhòne, où, l'autre
jour, un enfant s'est déroché en cueillant
des primevères, mais ces dix à douze mètres
ne comptent guère comme « var ape » et les
edelweiss ne poussent pas à Confignon.

C'est piti'é que de rencontrer les mulets
d'Evolène et de Saint-Lue trottinan t dans les
terrains vagues de la banlieue, avee leurs
bàts et leurs chargés pittoresquement écha-
faudées. Ils ont l'air en exil, et rien n'est
plus lamentable que ce dépaysement.

Que signifie oette comédie? Allons-nous
voir des écoles de cavalerie à Zermatt? Ce
serait aussi logique que les Aipins de Ge-
nève ».

Les réflexions de notre confrère sont très
justes. Pour arranger les choses, nous pro -
posons la solution suivante: que les pla-
ces d'armes de, Genève et Lausanne se par-
tagent les écoles de recrues des troupes de
plaine de la Ire Division et que l'on
désigné Sion comme place d'instruction
pour toutes les écoles de recrues des troupes
de montagne. Ainsi tout le monde sera sa-
tisfait et l'on reviendra dans l'ordre normal
des choses.

Le Scoutisme en Vaiai.
On nous écrit:
Pendant que nos Éclaireurs se prépare*

leur premier Feu de Camp, et au conce
cantonal de patrouilles, dont ce journa l y
de publier le programme, jetons un coup d
sur la fondation et le développement du n
vement scout en terre valaisanne.

N'allez pas croire que le Scoutisme i
pénétré chez nous que depuis quelques
nées seulement. En 1912, déjà nous trou*
des troupes florissantes à Monthey, Venia
Marti gny, Sion et Brigue. Le chef et foi
teur de toutes ces sections était M. le I
noine Jules Gross. La mobilisation de :
et quelques préjugés portèrent un coup
sible au mouvement. En 1918, nous ne t
vons plus que la troupe affaiblie de Moni
qui resiste vaillamment, gràce au dévoué.
eie son chef , M. Aug. Pellaud. En octi
1923, gràce à l'appui de deux instruct*
vaudois, une section nait à St-Maurice e
mois après est créée l'Association valais;
qui demande et obtient son admission au
de la Fédération des Éclaireurs suisses.
point de vue administratif elle étai t dii
par un Comité de trois membres et, au p
de vue techni que elle relevait de l'instruc
cantonal, M. Pignat. Son effectif était a
de 160 Éclaireurs répartis en deux trou
celle de Monthey et. celle de St-Maurice.

Depuis, gràce à une active et. intelli gc
propagande , le mouvement scout trouva
soutiens dévoués et. diVerses sections n
velles virent le jour à Sierre, Massongex, !
rénaz, Alesse et Sion. A l'heure actuelle ¦
sieurs sections soni en formation.

Le Comité cantonal a passe de trois à e
membres et le Canton a été divise en b
régions ayant chacun e à sa téle mi insti
teur régional , responsable vis-à-vis de l'i
tmcteur cantonal du travail des.troijpe s de
région. A fin 1926, l'effectif total des Ec
reurs valaisans était de 392.

Afin de mieux faire connaìtre le mon
ment scout, et d'unii; plus étroitement les
férentes sections, l'Association a créé un
gane mensuel « Entre Nous ». De grands
crifices ont été consentis pour qu'il pi
Ire partout et s'emploie à détruire certi
préjugés qu'on rencontre encore à l'end
du Scoutisme. D'une fa^on gajn érale,
troupes ont la sympathie de nos* populati
et l'on commencé à comprendre tout le b
fioe moral, éducatif et social cpie la jeun<
peut et doit retirer de son enrólement s
les fanions scouts.

En faut-il davantage pour engager les
rents et les autorités à faciliter le recr
meni de nos troupes et à unir leurs effi
aux dévoìiements désintéressés qui ont e_
pris, sous le signe de la Loi de l'Eclairi
de reconstituer la chevalerie de la frate,
sociale et chrétienne.

€hronic|ttc
j n. Ilobate

UN TAMPONNEMENT EN GARE DE SIC
(Inf. part.) Mardi soir, à 20 h., un lampe,

nement s'est produit en gare de Sion. I
train omnibus 1390, venant de Lausanne ài
h. 50 avait termine son servioe. En le g
rant sur la voie du train marchandises 4_
venan t de Brigue, qui était très long, un clu
se produisit , la machine du 1390 ainsi n
deux wagons du mème convoi furent endffi
magés. Cela provoqua un retard d'une he.
environ des trains du soir.

Les dégàts sont purement matériels.

SOCIÉTÉ DES COMMERQANTS
Nous rappelons que 'samedi et dimane

auront lieu à Sion, l'assemblée de l'Uni
romande de la Société suisse des Commi
cants, et la célébration du 25e anniversai
de la fondation de la section de Sion.

Le programme de la fète èst le suivant:
Samedi 23 avril: Reception des délégui
20 h. 30: soirée familière au Grand-Hot

Tous les membres de la société, ainsi (f
leurs amis et connaissances sont oordlaleme
invités à par ticiper à la soirée et au bai. I
excellent orchestre a été engagé, qui do
nera entière satisfaction à tous les amate!
de danse.

Dimanche 24 avril. 8 h. assemblée des i
légués de l'Union romando, à l'Hotel de vii
' 12 h. Apéritif offerì par la section, à l'I

tei de la poste ._ a_ l  u. ta. pa-oui..

12 h. 30. Banquet officiel à l'Hotel de>
Paix. Les membres de la société qui désiK
prendre part au banquet sont priées de }
tourner sans retard, la carte d'inscri ption
ils ont recue. La Société d'orchestre de Si(
sous la direction de M. J. B. Douce, a bi
voulu prèter son gracieux concours, et exé(
tera, pendant le banquet, les meilleurs mi*
ceaux de son répertoire. Qu'il nous soit p<
mis de remercier sincèrement la Société d'(J
chestre de son geste désintéressé.

Après-midi : visite de Tourbillon et de Ti
lère, sous la direction de l'archéologue e
tonai, M. Morand. Ensuite, descente di
les catacombes des Maisons R. Gilliard
Cie, et Hoirs Ch. Bonvin , fils.

Pour peu que le soleil veuille bien se D
tre de la partie, nous ne doutons pas que
partici pants à ces diverses manifestations
remporteront un agreable souvenir. R. 1

ENCORE LES « MISERABLES »
Après les journaux valaisans, la « Nouv

Gazette de Zurich » s'étonne à son tour
l'interdit jeté à Sion sur le film les « Misi
bles » qu'on a joué partout ailleurs. On v
drait savoir pourquoi le Gouvernement du
lais défend de donnei- dans la capitale
spectacle admis à Sierre, Martigny ou Brig

De son coté, la paaison « Pathé » prot<
auprès des propriétaires du Cinema Popò
re et se demande comment on peut e



damner un film sans l'avoir visionné. Cela
lui cause préjudice. En effet, il n'y a rien
d'immoral dans les « Misérables » et la me-
sure prise par l'Etat du Valais pourrait faire
supposer le contraire.

*.- •* . <¦'. :-'* .~'-":ài'*<_
LE CONCERT DE L'HARMONIE

Voici le programme du concert que l'Har-
monie municipale donnera samedi à 20 h.
45, au Casino de la Ville :
Egmont, Ouverture Beethoven
Chanson cypriote Renaud de Vilbac
L'attaque du moulin A. Bruneau
Chanson .arabe (pr. violon et piano)

Rimsky-Korsakof-Kreisler
Liebeslied (pour piano et violon) - Kreisler
Danse d'A phrodite Paul Vidal
Divertissement André Messager
Carnaval norvégien .Tohan S. Swendsen

La soirée se terminerà par un bai .

ON VA DE NOUVEAU DANSER
A la demande de la jeunesse sédunoise, M.

Maurice Luy /a' décide de recommencer la
série des thés-dansants à l'Hotel de la Poste.
Cette nouvelle sera accueillie avec joie par
les amateurs de danse qui deviennent de
plus en plus nombreux en notre ville. On
saura désormais où passer agréablerrient son
dimanche après-midi. Gomme par le passe on
pourra se distraire en joyeuse compagnie.

Un premier thé-dansant aura lieu diman-
che prochain. L'orchestre Mey, de Marti-
gny, nous jouera ses meilleurs morceaux et
donnera le soir un concert au Restaurant de
la Pianta.

.11 y aura sans doute une nombreuse assis-
tance dans ces deux établissements, il fau t
que les sympathiques tenan ciers encouragés
par le succès puissent renouveler leur inté -
ressante tentative.
______ D A N S  LES S O C I É T É S  mm

Harmonie municipale. — Les membres de
la société sont convoqués au Casino jeudi
21 avril , à 20 h. .30 pour ia répéti tion gene-
rale.

Class.s 1907-1908. — Les contemporains
de la classe 1907 et ler trimestre 1908, sont
priés d'assister à l'assemblée qui aura lieu
au café Tavernier, le 26 avril, à 20 heures.
Présence indispensable. Ordre du jour : sorti e
annuelle.
'̂ o ô ô ô ô ô- ô ô ô ô ô ô ôiC

* Spectacles et Concerts *
SOIRÉE DU CERCLE DRAMATIQUE

Dans la petite salle du Casino, le Cercle
dramati que a donne mardi sa première soirée.
Un podium de fortune, quelques accessoires et
un rideau suffisent au public sédunois qui
ne demande pas un théàtre. C'est intime et
les acteurs sont peut-ètre seuls à regretter une
vraie scène dans une grande salle. Pour no-
tre pari, nous continuons à trouver dròle qne
la c.api__ié'̂ ìu Valais se contente de ga, mais
passons...

Mlle Cécile de Lavallaz est une bonne can-
tatrioe. Sa voix plus posée que celle de Mlle
de Quay, atteint à davantage de puissance.
Le « Chant plaintif » de Luly et « Heracles »
de Hendel mirent en valeur oes qualités. Un
seul reproché peut ètre adressé à Mlle de
Lavallaz : sa froideur.

Mlle Yvonne de Quay est une délicieuse
petite comédienne qui possedè vraiment
du talent. Nous l'aimons surtout dans des
pièces malicieuses où elle excelle et dans
ces chants voiles d'un peu de mélancolie.
Elle interpreta un 'air de « Mme Butterfly »
avec un merveilleux sentiment des nuances
et une chanson de Gustave Doret avec sen-
sibilité . Par contre l' « Air de la rédemption »
de Franck ne semblait pas dans ses moyens,
le soufflé lui manquait. Mme André de Quay
crai l'accompagnait au piano sut la soutenir
doucement.

M. L- de Torrente joue du violon en digne
élève de Porta, il n'est pas de meilleur com-
pliment. Le public applaudii au « Menetrier _>
de Wieniawsky et au « Rondino » de Bee-
thoven. M. Edmond Gay tint le piano en ama-

Ifenilleton do. Journal et Feuille d"Avi» du Vaiai* » »° 42 , m«  ̂ l'Afrique en était raffermie
— ' ' La situation cependant était penlleuse: de

puis trois mois, le plateau était cernè par des
tribus hostiles qui faisaient. de temps à autre
des tentatives d' attaque mal dirigées. La pe-
tite armée, réunie sur le plateau, en avait eu
facilement raison. Mais elle n'aùrait pu resis-
ter à un assaut bien combine et se produisant
de deux cótés à la fois. Meredith ne pou-
vait espérer que son appel fùt parvenu à
Msala, les forèts voisines étant infestées de
tiibus. Les vivres commencaient à manquer.
Aucun espoir de secours ne semblait possible
et le découragement était general dans la pe-
tite troupe.

Jack Meredith, qui n 'était pas soldat, se
trouvait appelé à défendre nne position très
faible avec des hommes peu sùrs, et cela
pour un temps illimité . Joseph avait une con-
naissance élémentaire de l'art militaire et à
peine quelques notions sur celui de fortifier
une place. Mais il avait, ce qui est préféra-
ble, un oeil infaillible au tir. Son coup était
mortel n'importe à quelle distance et, s'il sa-
vait viser, il savait également se dérober à
la balle de l'ennemi. Puissent était l'exemple
d'un homme qui ne reculait jamais devant
le danger et qui ne semblait mème pas dé-
concerté en l'affrontant face à face.

— On croirait , dit Joseph à Meredith plus
tard dans la soirée, que vous les avez médu-
sés; ils ne vous comprennent pas !

— Il faut les tenir par la peur, il n'y a pas
d'autre moyen, répliqua Meredith avec lassi-
tude.

Il se sentait de moins en moins dispose à
agir.

— Oui, Monsieur, c'est le seul moyen a-

La Biimiacine
par H. Settori W&rriman

Plus tard, dans la soirée, Joseph jugea op-
portun de commenter l'incident par des re-
marques de son cru.

— Voilà Thomme ? dit-il d'un ton plus sou-
mis qu'attristé. Voilà comment est mon mai-
tre et le vótre. Il a l'air bien calme, il a
le parler lent, mais quand il frappe , il frappe
dur et quand il tire, le coup est mortel. Main-
tenant ce que j' ai à vous dire encore, à vous,
nègres, c'est ceci: nous courons tous les mè-
mes risques, ayant tous le mème bui. Ce que
nous voulons, c'est quitter ce damné plateau ,
n'est-il pas vrai? Et aller faire la noce à
Loango?

Les nègres firent un signe affirmatif.
— Alors, obéissez... ou allez vous faire

pendre !
Meredith s'étai t apercu depuis quelques se-

maines cpie Nakoo, l'homme qu'il venait de
tuer, cherchait à fomenter des troubles. L'ac-
te qu'il venait de commettre n'avait donc pas
été spentane, mais était l'exécution d'une
sentence arrètée depuis longtemps. Le tout
était d'infli ger le chàtiment de la facon la
plus terrifiante et la plus exemplaire. Le mo-
ment avait été choisi à point et, désormais ,
l'autorité chancelante des deux Anglais, li-
vres à leurs propres ressources au cceur mè-

teur ihtelli gent, ce qui n'est pas toujours
facile.

Et puis, ce fut « Les mentons bleus », un
acte à l'emporte-p ièce de ce bon Courteline
qui reste certainement un des meilleurs au-
teurs de notre epoque.

Avec sa malico coutumière il nous peint un
artiste vantard qui n'a point de talent. C'est
croqué sur le vif. M. Aymon, qui tenait ce
róle difficile , y mit beaucoup d'humour. Qu'il
soit félicite pour son naturel et la variété de
ses mouvements, pardonne pour des défail-
lances de mémoire crae sa présence d'esprit
rendit imperceptibles. M. Pierre de Torrente
personnifiail Rondouille, l'ami bafoué. S'il ne
vécut pas assez son róle muet du début il
termina en vrai comédien. Toute la scène
de la dispute fut donnée à la perfection , sans
chargé ni gestes faux. Seul M. Kummer dé-
tonna quelque peu dans le trio. Il incarnait
M. Réfléchi , une bonne pàté d'homme, qui
ne s'émeut guère. 11 pècha par excès de
conscience , en exagérant son jeu. Il eut ce-
pendant de bons moments qui nous donnent
confiance en lui pour l'avenir. M. Edm. de
Roten s'était charg é de représenter un domes-
tique. Quand il agiterà moins les bras, qu'il
sera plus sobre de gestes, ce sera tout à fait
parfait , car sa parole n'a rien d'affeeté .

Aux quelques réserves que nous nous som-
mes permises, les chanteuses, musiciens et
acteurs du Cercle Dramatique reconnaìtront
crae nous avons pris plaisir à leur soirée. S'ils
n'étaient pas au-dessus de la moyenne des
amateurs, il ne vaudrait pas la peine de les
critiquer. Les uns ont de la facilité, les au-
tres chi talent, qu'ils persévèrent donc dans
leurs efforts pour la plus -grande joie du pu-
blic.

Un bai termina celle fète de famille. La
saison débute bien . . A. !___ .

1 OUCHE-A- ! OUT
Un incident

Le « Valais » publié une soi-disante mise
au point du commissaire de police de Sion
au sujet d'un incident récent.

Cet article sur lequel nous reviendrons ne
soufflé mot de la déclaration de l'agent R.
au tribunal de police ni du dementi de M.
Pauli. De plus, il contient une contradiction :
« M. D. a, été arrété et déclaré en contra-
vention ensuite d'un contróle sérieux fai t par
mi poste de deux hommes » dit le commis-
saire.

« Nous pouvons certifier qu'en aucun mo-
ment l'agent R. n'a affirmé qu'il y avait un
homme à 300 m. pour compléter le poste de
contróle », disent deux témoins.

Il serait tout de mème intéressant de savoir
comment ce poste de contróle était forme.
Si un homme se trouvai t à 300 m. de l'autre
comme il se doit, pourquoi l'agent ne l'au-
rait-il pas déclaré? Et si cet homme ne s'y
trouvait pas, comment ose-t-on dire que la
« souricière _ étai t normalement établie?

Nous réfuterons point par point les allé-
gations du commissaire, quand les pièces né-
cessaires nous serons parvenues.

Nous n'avons rien à rétracter. Pour nous,
la parole d'un honnète homme vaut bien
celle d'un agent. MI.

Près de 20,000 tasses de Virgo ont été
distribués au « Stand du café » à la foire
d'échantillons de Bàie de cette année par
la Nago Usines de Produits alimentaires S.
A. d'Olten. En memo temps, a eu lieu une
distribution d'échantillons gratuits du renom-
mé adjoint de café « Sykos ». L'exoellence
de oes produits a été reconnue d'une fa-
con unanime tant par le public que par les
connaisseurs et spécialistes en cafés. Le
« Stand du café » a été littéralement as-
siégé et le personnel a eu souvent grand'pei-
ne à faire face à la prise d'assaut continuel-
le dont le stand était l'objet. Les consom-
mateurs suisses toujours plus nombreux — on
les comp te par centaines de milliers — qui
utilisent depuis nombre d'années les pro-
duits « Virgo » et « Sykos » si sains pour
tout le monde, sont vraiment bien servis.

ĵ fWtf
FOOT BALL

Sion II bat Olympia-Vevey I: 4 à 1
On nous écrit:
D'après le résultat obtenu dimanche contre

le F. C. Marti gny I (1-2) on croyait générale-
ment à un écrasement des nótres. Il n'en
fut rien. Après un quart d'heure de jeu Sion
marqua le premier but. Olympia, surpris , at-
taqué et donne «au gardien Sédunois l'occa-
sion de se distinguer. La balle voyage très
vite et l'on assista, de part et d'autre, à de
belles combinaisons. Olympia domine légère-
ment. A la trentième minute la balle par-
vient adroitement au centre-avant sédunois
crai n'a pas de peine à marquer.

Dès la reprise Sion dominerà nettemen t .
Les avants jouent bien cependant que demis
et arrières annihilent toutes les offensives
veveysannes. Cette supériorité se traduira
bientòt par un nouveau but. Dès lors Olym-
pia, désorienté ne réagit que faiblement et
c'est à la faveur d'un « loupé » d'un arrière
sédunois pris de vitesse que Vevey sauvera
justement l'honneur. Sion marquera encore
un but.

Ce fut un joli match. Olympia possedè
quelques individualités de bonne classe cora-
me l'ailier gauche et le centre avant. Toute
1 équipe pratique un joli jeu exempt de tonte
brutalité . Sion II, qui nous a surpris, prati -
qua un jeu, sinon plus fin, du moins plus ef-
fectif. Ils furent plus rapides sur la balle ,
ce qui leur a valu urie nette supériorité, en
seconde mi-temps surtout.

Le résultat de 4 buts à 1 nous semble tou-
tefois un peu sevère pour Olympia.

Echos
Les telephonis.es a Jérusalem

Les téléphonistes de Jérusalem doiven t par-
ler onze langues. C'est, du moins, la princi-
pale condition du concours organisé par la
Direction anglaise des téléphones à Jérusa-
lem.

ÉTRANGER
TRISTE JOUR DE NOCES

On mande de Berlin que, près de Luckau,
un grave accident s'est produit: une voiture
qui transportai t 7 personnes se rendant à une
noce i s'est renversée dans un fosse. Une
femme a été tuée sur le coup. Cinq person-
nes ont été grièvement blessées. Seule la
mariée en a été quitte pour la peur.

LES DRAMES DE L'AIR
Un avion qui se posait sur le sol près de

Sherness a pris feu. Les quatre aviateurs
qui se trouvaient à bord ont été brulés vifs.

UNE COLLISION DE TRAINS
Par suite du brouillard , un tram de voya-

geurs est entré en collision avec mi train
de marchandises en gare de Courcelles-Mot-
te, près de Charleroi. Il y a eu treize blessés.

UN TRISTE RECORD
La cour d'assises de Breslau a condamné

un homme à 12 ans de nrison pour vols
répétés. L'individu avait commis plus de deux
mille vols. C'est certainement un record dans
ce genre « d'opérations ».

SYDNEY SOUS L'OURAGAN
Un ouragan d'une grande violence s'est de

chaìne sur la ville. Le vent àtteignait une vi
tesse de 69 milles à l'heure. Des arbres fu

vec oette espèce !
Meredith ne répondit rien et, après un court

silence, Joseph répéta signifìcativement les
mèmes mots:

— ...Avec cette espèce-là !
— Que voulez-vous dire ?
— Que oe sont des esclaves, répliqua sè-

chement Joseph, touchant le bord de son
chapeau sans savoir pourquoi.

— Des esclaves? De quoi diable parlez -
vous là?

Joseph se rapprocha un peu .
— Les quarante hommes, ou plutòt les

trente-quatre hommes que noùs avons ame-
nés de Msala, les hommes de M. Durnovo,
ceux qui cultivent oette fameuse « Simiaci-
ne » sont tout à fait différents des autres.

— Bien entendu. Nous ne les engageons
pas directement, nous les louons à M. Durno-
vo à qui nous payons leur salaire. Ils ap-
partiennen t à une autre tribù .. Ce ne sont pas
des soldats, mais des agriculteurs.

— Ah! fit Joseph, puis il réfléchit: c'est
dròle, mais je ne les ai j amais vus compter
leur salaire.

— Ga, c'est leur affaire .
— Bien sur, Monsieur.
Après s'ètre ainsi décharge de ses soup-

eons, Joseph se retira en secouant la tele
d'un air peu convaincu.

A tout autre moment, Jack Meredith eut
été frappé de ces paroles, mais la singulière
indolence, qui semblait envahir son cerveau
entravait déjà ses facultés mentales.

Le lendemain, il ne put se lever et resta
tout le jour étendu, en proie à une sorte de
torpeur . Joseph expliqua aux hommes que
le chef , outré de leur ingratitude, ne vou -

rent déracinés, des toitures arrachées et un
grand nombre de personnes ont été tuées. Les
dégàts matériels sont considérables.

Un télégramme de Sydeney dit que le gros
temps empèché de porter des secours au va-
peur « Riverina », en détresse depuis plus
de quarante heures sur la cóle sud de la Nou-
velle-Galles. 142 passagers, dont plusieurs
femmes et enfants sont à bord .

NOUVEAU CYCLONE SUR
LA COTE MAROCAINE

Des nouvelles de Melilla annoncent qu'un
nouveau cyclone s'est abattu sur la région .
Dans la baie d'Alhucemas, un remorqueur,
trois barcasses, trois canols'-automo'biles et
d'autres embarcations ont été détruits. On si-
gnalé une vingtaine de morts.

LES CRUES DU MISSISSIPI
ET DU MISSOURI

Le eorrespondant du « Times » à New«
York signalé qu 'une crue du Mississipi a
cause de nombreuses victimes. 23,000 per-
sonnes ont été chassés de leurs demeures,
il y a eu 30 morts. Les services ferroviaires
sont interrompus en plusieurs endroits. Le
service* des télégraphes est désorgani.. .

EFFROYABLE TRAGEDIE DE FAMILLE
Cherchant son mari, avec lequel elle avait

eu une dispute, TVIme Legros, à Liège, le
rencontra dans la rue. Il l'embrassa et lui
lui dit: « Je suis vengé », puis disparut. Mme
Legros se hàta de rentrer chez elle. Dans la
chambre à coucher, elle trouva sur le lit
les corps de ses deux enfants, Elsa et Mo-
nique, quatre et deux ans, séparés par -.m
crucifix. Sur une table étaient posés une bou-
gie et un bouquet de fleurs. Le pè're avait.
donne la mort à ses enfant ;s"en Teur faisant
absorber du lait mélange d'arsenic; il s'est
ensuite empoisonné lui-mème. Son corps a
été retrouvé dans un garage.

TROIS OUVRIERS TUÉS PAR
UNE GRENADE

A Langemark, près d'Ypres, deux ouvriers
occupés à retirer des obus pour en détacher
les pièces de cuivre ont été atteints par une
grenade ayant explosé. Leurs corps ont été
complètement déchiquetés et projetés au loin.
Un autre ouvrier qui se trouvai t à proximité
a été également atteint par des débris. Conduit
à l'infirmerie il a succombé.

UN ALPINISTE ITALIEN SE TUE
Un alpiniste italien très connu, M. Marti-

notti, àgé de 34 ans, de Novare, qui hvait
donne son nom à une sommile de montagne,
s'est tue au cours de l'ascension du Moni
Mars. Il était en corde à deux compagnons
lorsque, près du ^sommet, il fut pris d'un
malaise et, la corde s'étant rompue, precipite
dans une crevasse de 300 m. de profondeur.
Il fut tue sur le coup.

LES NORDISTES DEFAITS
On mande de Changha'f que, selon les nou-

velles parvenues dans oette ville, les Canto-
nais ont arrété l'avance des nordistes dans
une bataille livrèe au nord de Nankin, au
cours de laquelle il y aurait 20,000 morts et
blessés.

Les sudistes ont repris Yang Tcheou au
nord de Chin Kiang. Leurs adversaires ont
été rejetés sur Pang Pou.

Il semble établi maintenant de facon cer-
taine que oes derniers n'ont jamais franchi le
Yang Tsé Kiang malgré les nouvelles annon-
cant qu'ils avaient réussi à couper la ligne
de chemin de fer Changhai'-Nankin.

UNE DICTATURE DU GENERAL
CHANG KAI CHEK

Le eorrespondant de la « Morning Post »
à Shanghai télégraphie que selon des nouvel -
les de Nankin, le 3me gouvernement chinois
avec Chang-Kai-Chek comme dictateur suprè-
me, a été inaugurò lundi matin. Il ignore
ouvertement celui de Hankéou. Les Commu-
nications tèlégraphiques avec oette ville ont

lait pas sortir de sa lente.
Le soir, le plateau fut attaqué du coté sud.

Gràce à son tir soutenu par quelques -uns des
meilleurs fusils , Joseph put repousser l'en-
nemi.

Mais la situation devenait des plus criti -
ques. Ils entendaien't constamment le roule-
ment du gros tambour de bataille, s'élevant
lugubrement du fond des forèts qui s'é-
tendaient à leurs pieds.

En dépit du perii, la nouvelle poussé de
« Simiacine », la seconde en un an, avait
été cueillie, séchée et mise en caisses:

Ainsi dépouillés, les arbres nus du plateau
n 'offraient plus rien permettant de dissimu-
ler un mouvement. Le camp était place tout
au bord d'un des cótés du plateau et, sur cette
partie exposée, la palanque avait été prudem-
ment renforcée. Jusqu'ici les attaques s'é-
taient toutes produites de ce coté, mais Jo-
seph savait qu'un assaut bien organisé aurait
vite raison de ces fortifications.

11 soignait son maitre avec son dévoue-
ment habituel, lui faisant des potages et des
mets aussi fortifiants qu'il le pouvait. Une
fois, au milieu de la nuit, croyant voir pla-
ner l'ombre de la mort sur la peti te lente,
il broya quelques feuilles de cette merveil-
leuse « Simiacine », délaya cette poudre dans
de l'eau-de-vie et l'administra à petite dose.

Dès l'aube, le lendemain matin, l'alarme
fut de nouveau donnée et la troupe appelée
sous les armes.

Quand Joseph quitta la lente de son mai-
tre, il était convaincu qu'aucun d'eux n'a-
vait longtemps à vivre; mais il étai t de ces
hommes indomptables qui font d'excellents
soldats et d'invincibles marins.

— Maintenant, mes vieux, dit-il, il s'agit

de nous battre comme des diablesl
Ce qu'il ajouta importe peu.
Il s'installa sur le toit d'une butte, au mi-

lieu de la petite palanque et, de là, il dirigea
le feu de ses hommes. A ses pieds était
conche un indigène blessé qui chargeait cha-
que fusil à tour de ròle. En manière d'en-
couragement, il visait avec une terrible exac-
titude les hommes les plus grands parmi
ceux qui les assiégeaient et, en guise de
repos, il ,se permettait de temps à autre une
plaisan terie aux dépens de l' ennemi.

— Voyez là-bas, disait-il, cet homme qui
regarde par-dessus le buisson: il a mis une
piume verte sur sa coloquinte. C'est une sot-
tise que de se parer de plumes vertes; on
est vu de trop loin.

Et le porteur de la malencontreuse piume
verte je tait. bas les armes, tombali raide à la
renversé et dégringolait le long de la pente.

Si .loseph découvrait le moindre indice de
làcheté ou mème de négligence parm i ses
hommes, il  poin tait son fusil, en froncant
le sourcil, du coté du coupable et l'effet é-
tai t. produit.

Les choses devinrent bientòt plus sérieuses.
Ce n'était plus l'assaut isole d'un chef , mais
ime attaqué en règie et Joseph cessa vite de
rire. Au lever du soleil, il avait déjà quitte
son toit, courant d'un point faible à un au-
tre, encourageant ici, menagant là, tiraillant
lui-mème et jurant partou t de tout son cceur.
L'ennemi avait plus d'une fois atteint. la pa-
lanque et, constatation désespérante, deux ou
trois de ses morts étaient en deca de l'en-
ceinte.

— Défendez-vous, poltrons! criait-i l d'une
voix rauque, car il étai t devenu presque a-
phone.

ta tHiwit}

été coupées, mais des messages par sans-fil
annoncent que les communistes préparent u-
ne expédition punitive contre Chang-Kai-Chek
et les éléments conservateurs.

On annonce de Nankin que le genera l
Chang-Kai-Chek a communiqué à une séance
du Kuominta?, tenue dans cette ville, que
les relations avec le gouvernement natipna-
liste de Hankéou étaient rompues et qu'un
nouveau gouvernement indépendant ayant son
siège à Nankin a été forme. Le general a
dit avoir l'intention de revenir à la doctrine
primitive du Kuominta g en repoussant toute
influence communiste. L'action entreprise sur
l'ordre de Chang-Kai-Chek contre les com-
munistes de Canton a été particulièrement ac-
tive. Les communistes avaient. l'intention de
faire une démonstration dans le but de provo-
quer une atlaque contre les étrangers et.
ainsi , de faire naìtre un incident entre ceux-
ci et le parti de Chang-Kai-Chek. Les .autori-
tés locales ont dev.ancé les communistes et
ont occupé leur quartier-général . Cent com-
munistes ont. été tués et 1500 arrètés. Une
certaine cumulile de munitions a été saisie.
Après l'exécution de ces mesures, la ville a
été à peu près calme.

Le general Hei a réussi un coup d'Etat à
Canton. Les unions ouvrières ont été désar-
mées; les communistes ont été proscrits.'Trois
mille arrestations ont été opérées. Une com-
mission indépendante du gouvernement d'Han-
kéou administre la province.

— A la suite de la rupture d'un pont sur
la Seja, en Sibèrie, un traili de marchan-
dises est tombe dan s la rivière : 15 personnes
ont péri.

— Gaston Leroux, le célèbre romaneier po-
pulaire, est mort vendredi soir, dans son do-
micile à Nice , des suites d'une crise d'ure-
mie.

Mme Vve Célestine VARONE et famille re-
mercient sincèrement Ioutes les personnes (fui
ont ont pris part à leur grand deuil.

Soumission
Mr. J. Wegener met en soumission les tra-

vaux de transformation du Ier étage de la
Fabrique de tabac en appartement. Les con-
ditions de soumission peuvent ètre demandées
à M. A. de Kalbermatten, architecte à Sion.

TROUVE
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BRAMOIS SALLE PARQUET

DIMANCHE 24 AVRIL

un portemonnaie contenant une
certaine somme. S'adres. chez
Mme Castelli, à Sion.

MUSIQUE EXTRA

€MAJVGE A VU®

Paris 20,20 20,50
Rerlin 123.— 123,50
Milan 25,90 26,20
Londres 25,20 25,30
New-York 5,17 5,22
Vienne 73.— 73,40
Bruxelles 72.10 72.50

(Court move *)
20 avril

demande offre
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CANADA LIBRE
Départs spéciaux accompa gnés, avec les paquebots C. P.

« MONTN AIRN » départ le 4 mai d'Anvers
« MONTR OYAL » départ le 18 mai d'Anvers

Renseignements et conseils par 1*
Agence Generale

Zwilchenbart S. A. Bàie
Sion: Frédéric Oggier, Avenue de la Gare

Te.__i._i_ cantonal de lienne
Ecòles spéciales pour techniciens-mécaniciens, techniciens-

électriciens et techniciens-arch itectes. Ateliers pour mécaniciens
horlogers et arts industriels. Divisions pour fonctionnaires des
postes et chemins de fer ou employés de commerce. Inscrip-
tions jusqu'au 20 avril 1927. La Direction.

pou r le linge . blanc
tmpioi Tacile

Fabrique de Draps
(Aebi & Zinsli) à SENNWALD (Ct. St-Gall)

fournil à la clientèle privée des exoellen.es etoffes pour
Dames et Messieurs. lai ne à tricoter et Couvertures

Prix réduits. On accepté aussi des effets usagés de laine et de
ia laine de moutons. — Echantillons franco.

AROME

OM
AROMA

AROME

ll__B»Fn_________iS^___B,*,'l"̂ i.K

+ Dames +
Retards , Conseils discreta par

Casa Dan, Rive 430, Genève. ì ^r^Kr^Kr^,

*-Je__i___9
ser l'enseignement intuitif d'une facon très
étendue, par l'usage de modèles, diagram-
mo, images, etc, mais l'expérimentation au
servioe de l'enseignement et des necherches,
prend à Chàteauneuf une place que pourraient
lui envier des écoles supérieures.

En effet , comme annexe, nous comptions
jusqu 'en 1926 les Stations d'industrie laitière,
de zootechnie et d'arboriculture . L'été der-
nier , il a été créé une Station d'entomologie
et de phytopathologie et enfin, il y a peu de
temps, une Station d'aviculture. Chacune de
ces Insti tutions possedè son matériei appro-
prie.

La création de la Station d'entomologie
appliquée nous a assuré la collaboration de
M. le Dr Hans Leuzinger, dont l'enthousias-
me juvénile est aussi admirable que sa scien-
ce et son i hlassable activité .

Ces heureuses et fécondes initiatives sont
vo tre ceuvre, M. le Conseiller d'Etat Troillet,
nous tenons à le proclamer solennellement
en ce jour. Vous n'avez ménage ni votre
temps, ni vos peines,. vous n'avez pas re-
culé devant les nombreuses difficultés qui
encombraient votre chemin, pour donner à
nos agriculteurs le plus utile, et aussi le plus
beau des instruments qui se puisse rèver.

Votre intelligence a su réaliser ce que votre
àme si ardemment souhaitait à nos popula-
tions rurales.

Un tei dévouement à oette terre valaisanne
à laquelle vous sac»ifiez sans réserve le meil-
leur de vous-mème ne resterà point. sans ré-
compense .Ce n'est pas pour notre seule gene-
ration que vous avez construit, M. le Con-
seiller d'Etat et l'histoire redira toute la re-
connaissance que les agriculteurs 'du Valais
conservent précieusement au fond de leurs
coeurs.

Pour nous, vos oollaborateurs, nous prions
la Providence de nous assurer longtemps vo-
tre appui si chaud, si réconfortant, et dont
nous ne saurions nous passer dans l'accom-
J-lissement de la tàche que nous àvòns assiu-
mée.

Chers élèves, en partie, vous allez nous
nous quitter pour vous Lancer sur le chemin
ardii de la vie. Tous ici , nous .avons fait
de notre mieux pour vous prépare r à vaincre
les difficultés , tan t morales que matérielles
que vous rencontrerez sous vos pas.

Tel un jeune essaim, s'échappant d'une ru-
che, pleins d'enthousiasme, vous allez voler
vers vos destinées nouvelles, vos poumons
largement dilatés des effluves de la liberté à
laquelle vous aspirez et que vous voulez oon-
quérir pleinement.

Assagi par de dures expèriences, et pour
vous éviter des déboires décevants, nous vou-
lons chercher encore à canaliser utilement
cette ardeur juvénile qu'il fai t si bon cons-
tater. (à suivre)
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loi nouvelle ne fera, en definitive, que con-
sacrer la notion de la responsabilité causale
que les tribunaux cantonaux et le tribunal
federai appliquent presque dans toute son é-
tendue, en considérant: « que l'automobile
porte en soi un danger pour la sécurité des
personnes, à cause de sa vitesse, de la puis-
sance avec laquelle elle survient, puis du fait
qu'elle n'avance pas sur une voie speciale,
mais sur des routes qui ne sont pas très lar-
ges, qui sont très parcourues et traversan t des
contrées à population relativement dense ».

Que s'ensuit-il? Mal informés des choses
clu droit, les automobilistes contractaien t des
polioes d'assurance qui n'étaient pas en rap-
port avec la responsabilité que leur at-
tribuaient les tribunaux. D'où payement de
leur poche de tout l'excédent des dommages-
intérèts non couverts. Nous l'avons dit, c'é-
tait parfois leur ruine.

Avec la nouvelle loi, nous avons la qua-
si-certi tude d'échapper à une telle conséquen -
ce. Nous émettons le vceu que les compagnies
d'assurance, en raison de l'augmentation de
portefeuill e que leur procure oette loi, dimi-
nueront sensiblement le taux des primes an-
nuelles.

D' autre part , il est indéniable que la loi
federale ne contient pas que des dispositions
sujeltes à oriti ques. Nous estimons mème
qu'elle nous apporte bien des avantages et
non des moins, tels que: uniformile des per-
mis de circuler et de conduire, uniformile de
l'examen des véhicules et du conducteur par
des experts qualifiés : recours au Conseil fe-
derai contre les décisions de refus ou de
retrait d'un permis; les dispositions relati-
ves à la police de circulation seront analo-
gues dans toute la Suisse, de mème crae les
pénalités.

Nous signalons la règie toute nouvelle en
faveur des automobiles : les véhicules sans
moteur mécanique doivent prendre immédiate-
ment la droite pour permettre le passage des
véhicules automobiles qui manifestent. l'inten-
tion de les dépasser.

Les voitures, chars de campagne, doivent
de nuit, ètre munis d'une lumière. Cette dis-
position est spécialement intéressante pour
notre canton dont la législation (et oe sera
le cas pour longtemps encore) ne fai t aucune
obligation de munir d'une lumière les chars
de campagne qui circulent la nuit. On sait
cependant combien ils oonstituent un grand
danger et de combien de malheureux et d'ir-
réparables accidents ils ont été la cause.

De mème 'est une sensible amélioration pour
l'automobilismo la disposition aux termes de
laquelle sera puni de l'emprisonnement 011
de l'amende celui qui , sans se rendre coiupa-
ble d' un voi , utilise sans droit lune automo-
bile.

Enfin, les propriétaires de véhicules à mo-
teur de notre canton doivent se réjouir tout
particulièrement de l'art. 66 de la nouvelle
loi qui prévoit la répartition entre les cantons
des recettes qu'elle aura procurés à la Con-
fédération.

Ces recettes seront consacrées en premier
lieu aux routes de transit et elles seront fi-
xées en tenant compte de la capacité finan-
cière du canton, de l'importance de son ré-
seau de routes ouvertes aux automobiles et
des dépenses faites pour l'amélioration et
l'entretien de ees routes.

Qui ne voit que c'est là pour le canton du
Valais une aide précieuse et un puissant sti-
mulant à l'effet de relever rapidement l'état
de son réseau routier !

On vient de constater par la lecture du
simple énoncé que nous avons fait des in-
convénients et avantages de la loi, que la

balance penche plutei du coté de ceux-ci,
si, bien entendu, on consent à ne pas se oon-
finer striclement dans les limites des intérèts
par ticuliers.

Pour cette raison, la loi mérite d'ètre ap-
puyée. Au surplus, étant donne l'état d'esprit
plutòt prévenu d'un grand nombre de dépu-
tés aux Chambres fédérales, le petit nom-
bre d'automobilistes que nous sommes en
regard du peuple suisse, nous craignons fort
que le rejet de la loi nous rejette du mème
coup de Charybde en Scylla! C. C.

Le 15 mai sera également soumis
à la votation populaire l'arrèté federai sur
la revision de l'art. 30 de la Constitution
federale qui porte de 50,000 à 100,000 frs.
l'indemnité annuelle en faveur du canton dn
Valais, avec effet rétroactif au ler janvier
1925. Nous n'en dirons rien, oet arrété se
recommandant de lui-mème.

l'enthousiasme à travailler au succès de l'È
cole.

La fréquentation, pendant oe dernier exer-
cice, a atteint le chiffre le plus élevé que
nous ayons enregistré depuis la création de
l'Etablissement. Il nous a para, l'an dernier
déja qu'un mouvement se dessinait en faveur
de la formation professionnelle agricole de nos
jeunes gens. Ce mouvement s'est développe
plus rapidement que nous ne l'aurions pensé.
Nous l'attribuons, pour une bonne part, à
l'exemple donne dans leur milieu par les élè-
ves formes à Chàteauneuf.

Nous ne sommes pas sans nous réjouir de
la confiance oue nous sentons chaque jou r
grandissante dans la valeur de notre ensei-
gnement, et nous ' sommes fier de pouvoir
compter parmi les meilleures Écoles d'agri -
cultures existantes.

Ce que nous avons vu en Belgique, en Al-
lemagne, en Tchécoslovaquie, nous a acquis
la eonviction que Chàteauneuf a su réaliser
ce qu'il y a de mieux actuellement comme
Étabiissement d'enseignement agricole, mais
que, d'autre part, nous n'avons pas une minu-
te à perdre, si nous désirons conserver le
rang que nous avons conquis.

En considérant les efforts accomplis, en
Tchécoslovaquie principalement, dans ce do-
marne, nous pouvons proclamer avec orgueil
que notre Ecole peni se classer enoore par-
mi les plus complètes et les plus moder-
nes.

Elle ne le serait plus si l'on avait fai t moins
Non seulement il nous est donne de réali-

LES BONNES RECETTES
Un Anglais eut dernièrernent une idée habi-

le, sinon honnète. Il fit paraitre dans un grand
nombre de journaux ou périodiques spéciaux
une annonce ainsi concue:

« Tous les insectes des j ardins détruits :
l'argent rendu èn cas d'insuccès, franco con-
tre cinq shillings ».

Nombreux furent les fermiers, les jardi-
niers, les amateurs de. jardins"* qui envoyè-
rent avec leur adressé les five shillings de-
mandes. Ils recurent en réponse un petit pa-
quet contenant un petit maillet miniature avec
cette formule imprimée:

« Frappez-les avec ce maillet sur la tète.
Recommencez si c'est nécessaire ».

Il n'est pas dans notre intention de nous li-
vrer à une analyse complète de la loi qui
sera soumise à la votation populaire, le 15
mai prochain. Le cadre qui, par avance, a
été assigné à notre article ne nous le permet
pas.

Nous le déclarons d'emblée, oe n'est pas
de gaìté de cceur que nous sommes parti-
san de cette loi, mais bien plutòt par... rai-
son. A juste titre, les automobilistes formu-
lent contre elle de sérieux griefs, tels que:
obligation tracassière d'ètre constamment mu-
ni des permis, danger d'un retrait trop facile
du permis de conduire (il est prévu en cas
de contraventions réitérées, mème si elles ne
sont pas graves), maximum insuffisant de
vitesse en rase campagne pour les voitures
de tourisme, défaut de réglementation de la
circulation des piétons, contravention en cas
d'utilisation d'une plaque illisible (on Saait
combien elle est exposée à le devenir, les
jours de pluie!) pénalités trop sévères en ge-
neral.

Ce ne sont cependant pas là, à notre avis,
des motifs d'opposition déterminants. Il appa-
rali qu'en usant de quelque prudence, en se
montrant prévoyant, respectueux des droits
respectifs de tous les usagers de la route,
on peut obvier à la plupart de ces inconvé-
nients.

Nous signalons que si dans certains cantons
les automobilistes et motocyclistes peuvent
estimer insuffisante la vitesse maximum de
50 km. k l'heure, il n'en est pas de mème
chez nous, où l'état des routes rend dangereu-
se une allure au-dessus de 50 km. Au sujet
de la vitesse encore, la loi apporte une sen-
sible amélioration en élevant de 20 à 35 km.
à l'heure, celle des camions; en permettant
aux voitures de tourisme de circuler à 30 km.
au lieu de 18 km., k l'heure, à l'intérieur des
localites.

Par contre, nous qualifions de graves les
chargés qu'entrainé au préjudice des proprié-
taires de vébicules à moteur, l'insertion dans
la loi du principe de la responsabilité cau-
sale.

Jusqu'à maintenant, théoriquement dn
moins, ils n'étaient tenus à indemniser la vie-
lime, en cas d'accident, que s'ils avaient.
commis une faute. Sous l'empire de la nou-
velle loi, ils seront oonsidérés comme res-
ponsables, sauf s'il est établi que l'accident
a été cause « par la force majeure, par une
faute grave du lése ou par ime faute exchi-
sive d'un tiers ». C'est dire à quelles lourdes
conséquences sont exposés les automobilistes
et motocyclistes. Elles se traduisent plus gé-
néralement par des ennuis d'ordre moral qui
sont souvent des tortures, et par le payement
d'indemnités fort onéreuses quand elles ne

Le corollaire de ces dernières conséquences
est l'assurance obligatoire qui enlrainera une
aggravation du bud get annuel des automobi-
listes et motocyclistes. Ils auront à payer
chaque année des primes en rapport avec la
somme assurée qui doit s'élever, pou r tout
automobile à frs. 100,000.— et à 30,000 frs.
par victime; à 50,000 frs. pour iun motocy-
cle.

Voilà bien ce qui peut engager beaucoup
à repousser la loi. Et nous n'hésiterions pas
à nous ranger aux còtés de ceux-là, si notre
expérience professionnelle ne nous avait pas
démontré, en maintes circonstances, que la

Voici un paquet de la
Grande Chicorée
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heurts, des frottements, qui finissent par des
punitions et il reste au cceur une certaine
aigreur et du mécontentement. 'Jeunes gens
merci d'avoir bien voulu comprendre cela;
vous n'aurez qu'à vous en féliciter dans la
vie, où vous pourrez constater qu'il faut sa-
voir obéir, mème et surtout pour savoir com-
mander.

Cet heureux résultat, que nous sommes
bien aise de pouvoir constater, nous nous
plaisons à en féliciter parti culièrement M.
le Recteur Mariétan, qui assume avec tant
de distinction la conduite morale de l'Etablis-
sement. Si nous avons, l'an dernier , salué
avec le plus vif empressement sa nomination
au poste qu'il occupo, c'est que nous oonriais-
sions son tact et son dévouement, et nous
ne pouvons aujourd'hui que rendre hommage
à sa haute culture scientifique et, aux bril-
lantes qualités qu'il déploie dans l'accomplis-
sement de son ròle. Jeunes gens qui allez
quitter Chàteauneuf , gardez au cceur les bel -
les leqons morales que vous en avez recues,
et, dans la pratique, souvenez-vous toujours
de l'enseignement élevé et si délicatement dé-
voué de M. le Recteur Mariétan. Faites-en
votre guide pour la vie.

Notre reconnaissance va également aux
Rdes Sceurs de l'Ecole ménagère rurale, en
particulier à Sceur Jeanne, directrice. Nous
nous en voudrions d'offenser leur modestie en
répétant ici les éloges maintes fois témoi-
gnés. Mais, en cette circonstance, nous te-
nons encore à leur exprimer nos sentiments
de vive gratitude pour leur dévouement é-
clairé et leur intelligente collaboration à la
bonne marche de l'Ecole. Nous formons le
vceu qu'elles se ménagent et que nous puis-
sions les conserver le plus longtemps pos-
sible parmi nous.

Nous adressons aussi nos remerciements
bien sincères au corps professerai, dont nous
appiècions l'étroite collaboration. Les profes-
seurs permanents, de mème que les chefs de
prati que et les professeurs venant du dehors
pour donner leurs cours, ont fai t preuve de
zèlo et de dévouement. Tous montrent de

A Chàteauneuf
C'est avec plaisir que nous publions le dis-

cours de M. Luisier, à l'occasion de la ciò-
ture des cours d'hiver à Chàteauneuf:

Monsieur le Président,
Messieurs les Conseillers d'Etat,
Mesdames et Messieurs,

La fin de l'année scolaire, toujours si fer-
tile en impressions les plus diverses, nous
vaut régulièrement l'honneur de saluer parmi
nous les plus hautes autorités du pays, ainsi
que de nombreux et fidèles amis de l'Ecole
et de la cause agricole en general.

Nous savons, Mesdames et Messieurs, que
votre temps vous est mesure, et si vous
vous ètes, ce jour, arrach e à vos occupa-
tions absorbantes, c'est pour témoigner de
votre intérèt et de votre attachement à cef-
fo institution qui s'est trace le noble program-
mo de développer moratement, intellectuelle-
ment et matériellement la jeunesse de no tre
campagne valaisanne.

Aussi, à part les traditionnels souhaits de
bienvenue, laissez-nous vous remercier de la
facon la plus sincère et la plus cordiale pour
ces marques d'intérèt qui nous sont un pré-
cieux encouragement dans l'accomplissement
de la tàche parfois pénible qui nous incom-
be. •

L'année scolaire a débute le 8 novembre
avec 78 jeunes gens, dont 27 au cours supé-
rieur et 51 en division inférieure.

L'état sanitaire a été en tous points satis-
faisant. Une epidemie de grippe, qui a visi-
te un peu toute la Suisse, a également mar-
que son passage chez nous, mais, heureuse-
ment, pour des cas tous bénins et de courte
durée. Les cours n'ont pas été interrompus,
contrairement à ce qui s'est passe dans beau-
coup d'établissements.

Deux élèves ont dù quitter avant la fin de
l'année scolaire, rappelés chez eux par sui-
te d'accident ou de maladie de leurs pè-
res, dont ils sont le principal soutien. Deux
autres, pour raison de sante, ont également
interrompu, l'un dernièrernent, le second, en
cours d'année scolaire.

L'ordre et la discipline n'ont point laisse
à désirer. Aucun cas ne s'est produit, qui
mérite d'ètre signalé. Les jeunes gens qui
vont quitter Chàteauneuf en emporteront,
nous en sommes certain, le meilleur souve-
nir. Lorsque la bonne discipline est un ef-
fet, non de la coercition, mais de la volonté!
intéressèe de chacun, tout marche bien, et
maitres et élèves se sentent mieux à leur
aise. Si l'ordre est trop force, il y a des
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